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Chapellière
Évaluation et fouille préventive (2001)
Frédéric Guérin et Patrick Maguer
1 Le site de la Chapellière a été découvert sur la commune de la Chaize-le-Vicomte (85), à
l’occasion  des  opérations  archéologiques  préalables  à  la  construction  de
l’autoroute A87 (Angers/La Roche-sur-Yon).  Établi  au sommet d’une colline au relief
peu marqué, le gisement mêle vestiges médiévaux et structures gauloises.
2 L’occupation protohistorique correspond à un établissement rural implanté dans un
enclos trapézoïdal de 1,5 ha de superficie. Celui-ci est délimité par un fossé profond
d’un  mètre  à  1,4 m  sous  le  niveau  de  décapage  et  large  de  3 m.  L’observation  des
stratigraphies montre que ce fossé a fonctionné ouvert, associé à un talus interne. Une
interruption, située au centre de la façade orientale de l’enclos, matérialise l’entrée.
3 L’enclos est divisé en deux parties égales par un fossé de partition interne orienté nord-
sud.  Une entrée  est  aménagée au centre  de  son développement.  Un fossé  de  faible
profondeur double en interne le fossé de l’enclos dans la moitié ouest. Il est également
interrompu au centre de son côté ouest, dans l’axe des deux autres interruptions. Il
existe donc vraisemblablement un axe de circulation est-ouest qui traverse l’ensemble
du site et permet de le diviser en quatre portions de même superficie.
4 Outre treize bâtiments annexes,  huit grands bâtiments ont été mis au jour.  Ils  sont
caractérisés par des trous de poteau de grand module (jusqu’à 1,5 m de profondeur). Un
unique exemple de grande construction sur quatre poteaux, complétés par deux petits
impacts matérialisant l’entrée, a été découverts dans la partie occidentale de l’enclos.
Ce bâtiment est associé à un foyer central rectangulaire. Les autres constructions sont
édifiées  sur  deux  ou  trois  trous  de  poteau  porteur  de  faîtière  particulièrement
profonds,  situés sur le  même axe.  Les parois,  ne jouant aucun rôle porteur,  étaient
légèrement implantées dans le sol.
5 Ces constructions étaient associées à quatre puits, tous situés dans la moitié ouest de
l’enclos. Ce sont des conduits sans étai, de 3,5 m de profondeur. Le comblement indique
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dans tous les cas une condamnation volontaire à l’aide des matériaux extraits lors du
creusement.
6 Le  mobilier  rassemble  1 227 fragments  de  céramiques  protohistoriques  et  gallo-
romaines, soit 29,887 kg. Cette faible quantité est le résultat de la conjonction d’une
occupation de courte durée et d’un entretien régulier des fossés de l’enclos jusqu’à la
fin  de  l’occupation.  Les  données  stratigraphiques  montrent  ainsi  la  présence
sporadique  de  mobilier  antique  en comblement  médian du  fossé.  La  répartition du
mobilier  confirme  la  présence  d’un  secteur  d’habitation  à  l’ouest  et  d’une  zone
probablement liée aux activités agricoles à l’est (stockage, stabulation).
7 L’ensemble céramique (NMI de 86) est chronologiquement homogène. Les écuelles et
jattes tronconiques sont majoritaires. Les écuelles à profil sinueux sont caractérisées
par  des  épaulements  bien  marqués.  Les  pots  ovoïdes  sont  les  seuls  récipients  à
présenter des décors sur le haut des panses. Il s’agit dans tous les cas d’impressions
digitées ou de baguette. Trois bords d’amphores vinaires (un bord de gréco-italique et
deux fragments de bords de Dr. 1A) complètent ce lot chronologiquement homogène
(deuxième  moitié  du  IIe s.  av. J.-C./début  du  Ier s.  av.  J.-C.).  On  notera  en  outre  la
découverte  de  huit  monnaies  santo-pictonnes  en electrum parfois  allié  à  du  cuivre
(étude en cours). Quelques éléments de céramiques gallo-romaines (amphore, cruche,
céramique commune) évoque une fréquentation du site entre la fin du Ier s. av. J.-C. et le
début de notre ère.
8 Répartis  sur  près  d’1,5 ha,  les  vestiges  du  Moyen Âge  rassemblent  enclos,  trous  de
poteau, fosses, puits et fossés parcellaires. Probablement vouée à des activités agricoles
et  domestiques,  l’occupation  médiévale,  cantonnée  dans  la  moitié  est  de  l’enclos
protohistorique, s’inscrit entre le second tiers du XIIe s. et la deuxième moitié du XIIIe s.
9 Exempte  de  niveaux  de  sol,  elle  se  singularise  avant  tout  par  ses  enclos :  ceux-ci,
installés à peu de distance les uns des autres, sont au nombre de trois. Recouvrant des
surfaces comprises entre 295 et 1 175 m2, ils affectent des plans variables : ainsi, alors
que les deux plus petits s’expriment respectivement sous la forme d’un U et sous celle
d’un plan quadrangulaire aux angles arrondis, le plus grand montre, quant à lui, une
configuration plutôt trapézoïdale. Conservés sur une profondeur maximale de 0,40 m,
les fossés qui matérialisent ces enclos affectent un fond généralement plat, tandis que
leur largeur oscille  entre  3 m et  0,60 m ;  eu égard à  leur  stratigraphie,  ils  ont  très
certainement fonctionné ouverts.
10 Situés principalement au sein des enclos, quelques fosses et divers trous de poteau ont
été observés : si certains impacts appartiennent sans nul doute à des bâtiments, aucun
plan réellement probant n’a été clairement identifié. Non loin des enclos, la fouille a
révélé la présence de trois puits circulaires : parmi ces derniers, l’un se rapporte avec
certitude au Moyen Âge.
11 Hormis quelques scories qui suggèrent l’existence d’une petite activité métallurgique
(forge), l’essentiel du mobilier est représenté par des tessons de céramiques ; au vu de
leurs caractéristiques, ces fragments sont constitutifs de vases de stockage, de pots à
cuire  ou  encore  de  récipients  liés  au  service  de  table ;  des  restes  de  lampes  ont
également été dénombrés.
12 Occupée de façon continue pendant plus d’un siècle,  l’installation médiévale semble
avoir connu au moins deux états. Quoi qu’il en soit, elle est probablement abandonnée
avant le XIVe s. Dès lors, le site n’accueille plus que des activités spécifiquement agro-
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pastorales : celles-ci vont s’exercer dans le cadre de parcelles délimitées par de petits
fossés sans doute aménagés entre la fin du Moyen Âge et le début de l’époque Moderne.
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